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« La liberté d’information (FOI) ... est inhérente au droit fondamental à la liberté d’expression, tel
qu’il est reconnu par la Résolution 59 de l’Assemblée générale des Nations Unies adoptée en 1946,
ainsi que par les Articles 19 et 30 de la Déclaration universelle des droits de l'homme (1948), qui
déclarent que le droit fondamental à la liberté d’expression englobe la liberté de « chercher, de
recevoir et de répandre, sans considérations de frontières, les informations et les idées par quelque
moyen d'expression que ce soit ».

VOICI quelques articles de presse ou de donateurs retenus à votre attention :

1/ Les Centres Georges GUYNEMER entre 1941 et 1945

NDLR : C’est une histoire occultée que Claude SANDRA-RAYMOND (malheureusement décédée en 2013, en cours d’enquête
rédactionnelle) et Pierre ANGLADE réveillent, en évoquant de vieux souvenirs de la seconde guerre mondiale qui honorent
notre communauté. Près de 3 000 enfants métropolitains, sans leurs parents, ont été réfugiés en Algérie pour y être
sauvegardés, entre 1941 et 1945 ; et recueillis chez de nombreuses familles pieds-noires ou des associations.

Les bombardements et les risques liés à l’occupation, dont la malnutrition, ont incité les parents à mettre à l’abri leurs
enfants (jusqu’à l’âge maximum de 14 ans) des déferlantes aériennes très meurtrières. Ce fut donc le rôle du centre social
GUYNEMER qui avait son siège à l’aéroclub de PARIS et à Alger au palais BRUCE, place du gouvernement.

Georges GUYNEMER (1894/1917) : http://horizon14-18.eu/georges-guynemer.html

En 1941, la vicomtesse Yvonne de VILLIERS de la NOUE, soeur aînée du célèbre héros aviateur Georges GUYNEMER, a créé une
association « destinée à protéger des enfants français des vicissitudes de la guerre ». L’ouvrage et l’enquête de nos deux
auteurs révèlent bien des arcanes administratifs et financiers, aidés par des mécènes dont Elisabeth ARDEN, qui ont permis le
succès d’une telle opération.

Les enfants arrivés en Algérie, après bien des péripéties quelquefois même dramatiques, étaient pris en charge par des
« familles françaises d’Algérie qui s’étaient offertes à les nourrir et les héberger autant que durerait la guerre… ». A la suite
d’un appel radiophonique de Madame de LA NOUE, c’est par « centaines que les familles vinrent chercher ces pauvres gosses.
Certains gros colons recueillirent jusqu’à cent enfants… »

Cette étonnante aventure est retracée avec de nombreux témoignages d’enfants déplacés et des familles d’accueil, ou par
leurs descendants. Les récits de ces enfants, devenus adultes, sont empreints de sollicitude voire d’affection et de tendresse à
l’égard des familles pieds-noires qui sont devenues les leurs. On peut être, dès lors étonné, que ces « justes », ayant eut cette
reconnaissance des familles, n’aient pas eu l’écho médiatique supplémentaire qu’ils méritaient. Quant à notre accueil en
France, en 1962, ce fut une autre histoire…



Grâce à l’opiniâtreté de madame SANDRA-RAYMOND et de Pierre ANGLADE, qui ont engagé ce combat mémoriel, cet
ouvrage prend maintenant la place qui lui est due.

Montage Source Lionel VIVES



2/ La Longue Marche de la Kabylie vers son Indépendance (Auteur JP LLEDO)

Et comment ne pas être frappé par la symbolique de la quasi-simultanéité de cet évènement avec, quelques jours plus tôt, le
décès d’Ait Ahmed, un des historiques kabyles du mouvement indépendantiste algérien, qui entra en opposition (armée puis
politique) au système dictatorial qui se mit en place dès l’indépendance en 1962.

Ce dirigeant dès le début s’opposa à la nouvelle Constitution algérienne imposée par l’Armée de Boumediene en raison
notamment du second article postulant que l’Islam est religion d’Etat, puis au Code de la Nationalité qui en découla,
n’accordant automatiquement la nationalité algérienne qu’aux seuls musulmans, alors même que de nombreux Chrétiens et
Juifs s’étaient engagés pour l’indépendance, au côté ou au sein du FLN…

Cliquez SVP sur ce lien pour lire la suite : http://www.tamurt.info/la-longue-marche-de-la-kabylie-vers-son-independance/

3/ STORA : Un lieu pittoresque qui s’effrite

STORA à notre époque

Maintenant

Mardi dernier, une partie d’un balcon d’un des vieux immeubles de STORA s’est affaissée. Quelques temps avant, le plafond
d’un logement s’était carrément effondré sur ses occupants.

Les gens continuent de vivre dans la peur sans savoir de quoi sera fait le lendemain. STORA n’est plus ce village pittoresque qu’on s’obstine
à vendre comme un label touristique de Skikda. Aux yeux de la loi, STORA le village n’existe plus.

Plusieurs habitants des vieilles bâtisses de ce village de pêcheurs ne payent même pas leur loyer. Ce n’est pas qu’ils refusent de s’acquitter
de ce devoir, mais c’est juste que les logements qu’ils occupent n’existent plus, administrativement parlant. «C’est en 1975 que la majorité
des immeubles composant le village a été désaffectée», témoigne un habitant.



Effectivement, à cette date, et suite à une expertise du CTC et de l’OPGI, «l’évacuation urgente des occupants» avait été recommandée. Le
rapport relevait «des risques imminents d’effondrement en cas de glissement de terrain ou d’un séisme même de faible intensité».

Devant la gravité de la situation, les immeubles ont donc été désaffectés, sans pour autant trouver une solution aux familles qui y
habitaient. Oubliées, ces familles continuent depuis de loger dans ces appartements qui s’effritent….

Ici, au cœur du village, les gens ne veulent pas servir de prétexte «touristique» à une administration qui leur a longtemps
tourné le dos. Loin des plages et de leur vacarme, des Storasiens vivent dans des conditions pour le moins inhumaines…

Cliquez SVP sur ce lien pour lire la suite : http://www.elwatan.com/regions/est/skikda/un-lieu-pittoresque-qui-s-effrite-23-01-2016-312684_128.php

4/ Islam et Occident : une petite histoire du «choc des civilisations» - Auteur Claude Sicard -

Extrait : [… Au plan historique, on note que les cavaliers d'Allah, sitôt après la mort du Prophète, se sont élancés avec fougue à
la conquête de l'Empire romain qui avait depuis plus de trois siècles pour religion officielle le christianisme. Ils ne furent
arrêtés que seulement à Poitiers, et 732, par le fameux Charles Martel, après avoir conquis toute l'Afrique du Nord et la
péninsule ibérique. Ce fut, ensuite, pour tenter de reconquérir une partie des territoires perdus, l'épisode des Croisade, avec
les atrocités commises à Jérusalem qui marquèrent profondément jusqu'à nos jours les esprits des musulmans. Puis il y eut
Saladin qui chassa les chrétiens de Palestine. On assista, ensuite, à l'invasion de toute l'Europe orientale par les Turcs qui
arrivèrent à progresser jusqu'à Vienne, et ce par deux fois. Il fallut aux chrétiens plusieurs siècles pour les en chasser, et cela
se termina par le démantèlement de l'empire ottoman.

Au 19ème siècle, le mouvement repartit, mais cette fois dans l'autre sens, avec la colonisation par les puissances européennes
de bon nombre de pays musulmans. Cela donna lieu, au siècle suivant, c'est-à-dire au XXème siècle, aux luttes, sous
l'impulsion des religieux et de Gamal Abdel Nasser, de tous ces pays colonisés pour se dégager de la tutelle de leurs
colonisateurs. Les musulmans furent cette fois les triomphateurs. Ils s'enorgueillissent aujourd'hui de tous ces succès, leurs
exploits étant illustrés tout particulièrement par la confiscation par Nasser du canal de Suez et par les succès remportés en
Algérie par le FLN qui permit à ce pays qui était devenu juridiquement une terre française de recouvrer en 1962 son
indépendance…

Cliquez SVP sur ce lien pour lire l’article dans son intégralité : http://www.lefigaro.fr/vox/monde/2016/01/21/31002-20160121ARTFIG00170-islam-et-
occident-une-petite-histoire-du-choc-des-civilisations.php

5/ ‘’Made in Algeria", l'histoire de l'Algérie vue par la cartographie

Les ministres Fleur Pellerin et Azzedine Mihoubi, le 19 janvier 2016 à Marseille



L'exposition "Made in Algeria", qui s'ouvre au MuCEM à partir de mercredi et a été inaugurée à Marseille par les ministres
algérien et français de la Culture mardi, raconte l'histoire de l'Algérie par la cartographie et son rôle, majeur, dans le récit
historique de l'ancienne colonie française.

« Il y a une forme d'inconscient collectif qui a du mal à surmonter une histoire coloniale », estime Zahia Rahmani, co-
commissaire de l'exposition avec Jean-Yves Sarazin. « Il a fallu qu'on se dise - pourquoi ne pas faire un travail sur cette
histoire coloniale ?- avec ce qu'on appelle des faits cartographiques », raconte-t-elle, exprimant le « désir » qui a été le leur :
« partager un pays sur lequel il n'y a jamais eu d'exposition, l'Algérie ».

Cliquez SVP sur ce lien pour lire l’article dans son intégralité : http://www.huffpostmaghreb.com/2016/01/20/mucem-algerie-cartographie-
exposition_n_9023636.html?utm_hp_ref=cultures-algerie

6/ Avec la mise en examen d’Alain GARDERE….

Extrait […Pour les proches du préfet, c’est un choc. Mais en trente ans de carrière, Alain Gardère ne s’est pas fait que des
amis dans la police. Grande gueule, éruptif, ce pied-noir a toujours eu une haute opinion de lui-même…

Cliquez SVP sur ce lien pour lire cet article : http://www.lemonde.fr/police-justice/article/2016/01/22/avec-la-mise-en-examen-d-alain-gardere-la-chute-d-
un-pilier-de-l-ere-sarkozy_4851789_1653578.html

NDLR : Qu’il soit pied-noir, alsacien ou breton où est le problème ? Seuls comptent les faits et le commentaire devient bien
douteux quant à l’origine de ce haut fonctionnaire. D’autant plus qu’il serait né le 28 septembre 1956 à BORDEAUX (!) selon
une autre source...
Mesdames et Messieurs les journalistes, dont celui du Monde, on vous demande la vérité et non pas votre opinion…

Cliquez SVP sur ce lien : http://lci.tf1.fr/biographies/un-specialiste-de-la-securite-publique-debarque-a-marseille-6662854.html

7/ La nouvelle maire d’Aubervilliers est fille de chahid, ancienne militante du PAGS à Oran

Source : http://www.tsa-algerie.com/20160122/meriem-derkaoui/

Meriem DERKAOUI a été élue jeudi maire d’Aubervilliers, dans la banlieue proche de Paris, en France. Elle devient ainsi l’une
des trois femmes à diriger une ville de plus de 75 000 habitants en Île-de-France.



Selon Le Parisien, Meriem Derkaoui est fille de chahid (ndlr : martyr), née à Saïda en 1955. Son père a été tué en 1962. Partie
faire ses études de droit à Oran, elle adhère au Parti de l’avant-garde socialiste (ex-PAGS) devenu Ettahadi puis le
Mouvement démocrate et social (MDS) au sein duquel elle milite.

Meriem Derkaoui quitte l’Algérie en octobre 1990 pour la France où elle poursuit ses actions militantes notamment à travers
la création d’un relais d’associations algériennes des femmes démocrates. L’objectif est « d’apporter un soutien aux
Algériennes en butte aux islamistes », selon Le Parisien.

8/ NOS CHERS SOUVENIRS

-RAPPEL pour la Conférence de Mr Yves SARTHE
Le samedi 30 janvier 2016, à 15 heures 30 précises, à la salle de l’Ecoute du Port - Boulevard de la Jetée - (66140 - CANET
Port*), Monsieur le professeur Yves SARTHE animera la conférence organisée par l’Association Canétoise des Pieds-Noirs et
leurs Amis (CAPNA), sur le thème « le tourisme en Algérie au temps de la colonisation ».
La participation aux frais est de 5 euros par personne. L'accueil sera fait dès 14 H 30 à l'Ecoute du Port.

C'est une première pour la CAPNA ; aussi ils espèrent bénéficier de votre confiance et l’espérance de votre nombreuse
présence. D’avance MERCI.

*Pour ceux qui ne connaissent pas, vous pouvez y accéder en voiture en vous rendant vers le Port de CANET (66), puis à partir du parking
AJACCIO il faut alors longer les bassins d’amarrage des bateaux de plaisance. Vous tournez à droite, et là, vous accédez au parking qui
dessert l’Ecoute du Port. Un escalier vous amène à une terrasse qui domine l’ensemble du port et qui donne accès à la salle de conférences.

-NOTRE DAME D'AFRIQUE (info de Mme M. FERRANDIS)

Cliquez SVP sur ce le lien :http://www.labbize.net/French/Pictures/Villes/Alger/NDA/NDA.htm

BONNE JOURNEE A TOUS Jean-Claude ROSSO


